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Si le bilinguisme et le multilinguisme ne sont ni des phénomènes rares ni
des phénomènes nouveaux, ils suscitent toutefois de plus en plus d’intérêt
dans la société civile, comme dans la recherche (Edwards, 2013). Cet intérêt
croissant s’explique notamment par l’importance accordée à la globalisation
des marchés, à la mobilité et aux communications dans le contexte économique
néolibéral que nous connaissons aujourd’hui (Beacco & Cherkaoui Messin,
2010 ; Cenoz & Gorter, 2020 ; Flores, 2013 ; Jaspers, 2018 ; Marshall & Moore,
2018). La remise en question des paradigmes monolingues, si fortement ancrés
dans les sociétés du Nord global depuis le XIXe siècle (Coste & Simon,
2009), permet par ailleurs de reconnaitre la valeur de pratiques langagières
qui existaient déjà, mais qui étaient souvent occultées ou marginalisées (Faltis,
2022 ; Wei & Kelly-Holmes, 2021).

Ce qui a été nommé le Multilingual turn ou le virage multilingue
(May, 2014a) en linguistique appliquée, en sociolinguistique et en éducation
s’est amorcé à la fin des années 1990 et a pris de l’ampleur dans les
années 2000 dans le sillage de la parution du manifeste “A pedagogy of
multiliteracies : Designing social futures” du New London Group (1996)
et du Cadre européen commun de référence pour les langues (Conseil de
l’Europe, 2001). Le virage multilingue est un changement de paradigme qui
pose le multilinguisme comme norme sociale plutôt que l’exception à la norme
monolingue. Ce mouvement vise à déconstruire la conception des langues
comme unités distinctes à enseigner en vase clos, ainsi que l’idée que les
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compétences plurilingues seraient organisées en silo et évaluées selon des
standards monolingues idéalisés (Cenoz & Gorter, 2020 ; May, 2014a ; Meier,
2017). Van Mensel & Hélot (2019) résument ainsi leur compréhension du
virage multilingue :

Ce virage multilingue fait référence à des recherches qui envisagent le
multilinguisme d’un point de vue différent, qui remettent en question des
notions telles que celles de langue maternelle, locuteur natif, langue première
et langue seconde, bilinguisme additif, etc., soit une conceptualisation réifiée
des langues qui ne prend pas en compte la fluidité des pratiques linguistiques,
leur dimension sociale, les questions identitaires et les pratiques translangues
si courantes parmi les locuteurs plurilingues. (p. 9)

Les pratiques plurilingues, dans leurs nombreuses conceptualisations et
leurs diverses manifestations, ne sont plus, selon cette perspective, considérées
comme des problèmes à gérer, au sens de Ruiz (1984), ou des signes
d’incompétence linguistique (Marshall & Moore, 2018 ; Otheguy, 2016). Elles
sont plutôt comprises comme des pratiques sociales qui reflètent le dynamisme
et la complexité linguistique, sociale et identitaire au cœur des relations
humaines (Coste & Simon, 2009 ; Edwards, 2013 ; García & Sylvan, 2011 ;
Hawkins, 2018 ; Marshall & Moore, 2018 ; Meier, 2017 ; Sabatier, 2010 ;
Stratilaki-Klein, 2022).

Comme l’explique May (2014a, 2022), ce virage idéologique a certes
ébranlé le paradigme monolingue, mais il ne l’a pas remplacé. Le virage
multilingue, par son approche critique, a favorisé une prise de conscience
de l’ethnocentrisme, de la pensée coloniale et de la perspective historique
limitée qui caractérisent la recherche en linguistique appliquée, en éducation
et en études des politiques linguistiques (Edwards, 2013 ; Flores, 2013 ;
Lotherington, 2011 ; May, 2014a ; Patrick, 2012). Des progrès ont ainsi été
observés, entre autres exemples, dans la critique et la déconstruction de
l’idéologie du locuteur natif (ex. Chen & Tsou, 2021 ; Jenks & Lee, 2019 ;
O’Rourke et al., 2015 ; Ramjattan, 2019 ; Slavkov et al., 2022), dans la
théorisation et l’adoption grandissante du concept de répertoire linguistique
(ex. Busch, 2017 ; Cenoz & Gorter, 2020 ; Piccardo & Galante, 2018 ; Sabatier,
2010), dans le développement de la pédagogie des multilittératies (ex. King,
2015 ; Lotherington, 2011 ; Reyes-Torres et al., 2021 ; Taylor, 2008 ; Warriner,
2012) et dans la compréhension plus fine du caractère multimodal de la
communication (ex. Bezemer & Abdullahi, 2020 ; Dagenais et al., 2017 ;
Hawkins, 2018 ; Liu & Lin, 2021).

Toutefois, nombreuses sont les personnes qui estiment que la recherche
et la pratique dans les champs des politiques linguistiques, de l’acquisition
et de l’enseignement des langues secondes, restent encore fondamentalement
marquées par le paradigme monolingue, par l’hégémonie anglo-saxonne et par
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le maintien de pratiques coloniales (voir Beacco & Cherkaoui Messin, 2010 ;
Cenoz & Gorter, 2020 ; Flores, 2013 ; Jaspers, 2018 ; May, 2014b ; Meier,
2017 ; Paulsrud et al., 2020 ; Stratilaki-Klein, 2022 ; Van Mensel & Hélot,
2019 ; Wei & Kelly-Holmes, 2021, pour n’en nommer que quelques-uns). Il
reste difficile d’amener les changements portés par le virage multilingue dans
les pratiques et dans les discours et encore moins d’en informer ou d’influencer
les décisions gouvernementales en matière linguistique et culturelle (Jaspers,
2018 ; Sabatier, 2010 ; Wei & Kelly-Holmes, 2021). Il reste encore beaucoup
à faire pour convaincre du bien-fondé de cette approche, mais aussi pour en
reconnaitre les limites, voire les dérives (Jaspers, 2018 ; Makoni & Pennycook,
2012 ; May, 2022). La résistance à implanter ces approches plurilingues en
salle de classe (ex. Ballinger et al., 2020 ; Chen & Tsou, 2021 ; Chen et al.,
2022 ; Jaspers, 2018 ; Marshall, 2019 ; Prasad, 2015) et la difficulté à le faire
sans reproduire les relations sociales inégalitaires (Flores, 2013 ; Ramjattan,
2019 ; Stratilaki-Klein, 2022), illustrent ces limites.

D’ailleurs, le virage vers le multilinguisme devra s’éloigner des valeurs
néolibérales des langues et de leur enseignement qui lui sont souvent associées
(Coste & Simon, 2009 ; Flores, 2013 ; Jaspers, 2018) et qui limitent sa capacité
à soutenir les différentes luttes pour la justice sociale, pour la cohésion
sociale, ainsi que pour l’émancipation des apprenantes, des apprenantes et
des enseignantes et enseignants qui s’identifient à des groupes minorisés,
invisibilisés, marginalisés ou discriminés (Coste & Simon, 2009 ; Faltis, 2022 ;
Meier, 2017 ; Piller, 2012). Cela demandera des changements significatifs,
voire radicaux, en termes d’idéologie, de discours, de politiques et de pratiques
(Bouamer & Bourdeau, 2022 ; Faltis, 2022 ; Flores, 2013 ; Jaspers, 2018 ; Liu
& Lin, 2021 ; Ramjattan, 2019) ; des changements qui iront bien au-delà de la
valorisation du bilinguisme et du multilinguisme.

Quelques mots sur le contexte canadien

Le Canada, à l’instar de ce qui est observé ailleurs dans le monde, entre dans
une nouvelle phase dans sa réflexion et ses actions liées au rôle et aux impacts
sociaux de sa diversité linguistique en tenant notamment compte des enjeux et
de la complexité inhérente à cette diversité. En effet, le pays compte, en plus
de ses deux langues officielles, plus de 70 langues parlées par les peuples des
Premières Nations, les Métis et les Inuits (McIvor, 2018 ; Sarkar et Lavoie,
2014 ; Statistique Canada, 2017b). Le pays continue aussi de s’enrichir de
nombreuses langues provenant des flux migratoires et aujourd’hui, près de
23% des Canadiennes et Canadiens déclarent posséder une langue autre que
le français ou l’anglais comme langue maternelle (Statistique Canada, 2017a).
Or, dans la continuité des célébrations sur la reconnaissance du caractère
bilingue français-anglais du pays il y a maintenant 50 ans, le gouvernement du
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Canada a lancé des consultations sur la modernisation de la Loi sur les langues
officielles et a annoncé un important investissement pour mettre en œuvre
un programme d’apprentissage et de maintien du français et de l’anglais. De
nombreuses voix se font pourtant entendre depuis longtemps pour dénoncer les
politiques linguistiques coloniales du pays (Boutouchent et al., 2019 ; McIvor,
2015) et elles se sont amplifiées dans la foulée des travaux de la Commission
de vérité et réconciliation du Canada (2015). Les revendications insistent sur
l’urgence de reconnaitre et mieux protéger les langues autochtones en vue de
leur revitalisation, de leur transmission, ainsi que pour contrer, voire renverser,
les effets dramatiques du système des écoles résidentielles (Boutouchent et
al., 2019 ; McIvor, 2018). Ces contestations ont finalement déclenché des
consultations publiques et l’adoption subséquente de la Loi sur les langues
autochtones (2019).

Dans le champ de l’éducation, il est important de souligner les initiatives et
les progrès qui ont été observés pour l’inclusion des langues et des perspectives
autochtones dans les curriculums, bien que plusieurs défis inhérents à cette
démarche persistent (Boutouchent et al., 2019 ; Campeau, 2021 ; Genesee &
Lindholm-Leary, 2021 ; Kim, 2017 ; McIvor, 2015 ; Patrick, 2012 ; Sarkar &
Lavoie, 2014). La lutte aux discriminations linguistiques et raciales envers
les populations autochtones, mais aussi envers différents groupes racisés au
pays, constitue aujourd’hui un enjeu incontournable dans le domaine de
l’éducation au Canada (voir notamment Madibbo, 2021 ; Ramjattan, 2019).
Ces revendications pour plus de justice sociale rendent nécessaire la remise en
question du bilinguisme officiel canadien, avec ce que cela implique comme
changements dans les politiques et pratiques pédagogiques.

Les recherches et les efforts se poursuivent au Canada pour soutenir le
changement de paradigme du monolinguisme vers le multilinguisme. Nombre
de travaux de recherche qui portent sur la diversité linguistique en contexte
éducatif appellent le monde de l’éducation à revoir ses pratiques et ses
politiques du niveau primaire au niveau postsecondaire afin de favoriser
l’inclusion scolaire et la réussite de tous les élèves (Armand et al., 2008 ;
Ballinger et al., 2020 ; Cummins et al., 2015 ; Dagenais et al., 2017 ; Genesee
& Lindholm-Leary, 2021 ; Hamel et al., 2021 ; Jean-Pierre, 2017 ; Levasseur,
2020 ; Lotherington, 2011 ; Marshall, 2019 ; Prasad, 2015 ; Spiliotopoulos,
2018 ; Taylor, 2008).

Le virage multilingue tarde toutefois à s’implanter dans les pratiques
scolaires canadiennes, que ce soit au primaire, au secondaire ou au
postsecondaire, et ce tant dans les secteurs anglophones que francophones.
Différentes raisons peuvent expliquer cette résistance, dont les suivantes :
la prégnance de l’idéologie monolingue ; la croyance largement partagée
dans le monde de l’éducation que les langues d’enseignement doivent
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rester séparées ; le statut minoritaire des langues autres que l’anglais ; les
représentations du bilinguisme et du multilinguisme et les valeurs qui leur
sont accordées ; les attitudes, croyances et approches pédagogiques du corps
enseignant ; les contraintes logistiques, le manque de formation initiale
et continue des enseignantes et enseignants et le manque de ressources
pédagogiques (ex. Ballinger et al., 2017 ; Ballinger et al., 2020 ; Cummins,
2019 ; Dagenais, 2017 ; Haque, 2012 ; Lotherington, 2011 ; Spiliotopoulos,
2018). C’est pourquoi les recherches doivent se poursuivre à ce sujet et
plusieurs des articles de ce volume se penchent sur ces questions.

Présentation du volume

Ce volume des Cahiers de l’ILOB regroupe une sélection d’articles évalués par
les pairs issus du Colloque 2021 du Centre canadien d’études et de recherche
sur le bilinguisme et l’aménagement linguistique (CCERBAL). Ce colloque
virtuel s’est tenu en mai 2021, sous les auspices de l’Institut des langues
officielles et du bilinguisme de l’Université d’Ottawa. Sous le thème général
du Bilinguisme et au-delà : Faire avancer la réflexion sur les pédagogies, les
politiques et les pratiques, plus de 275 participantes et participants se sont
rassemblés pour étudier la question du bilinguisme dans toute sa complexité.
Les articles retenus pour ce volume illustrent la volonté des autrices et auteurs
de partager des pistes de recherche critique et des pratiques innovantes qui sont
essentielles pour amener le virage multilingue à dépasser les limites que nous
lui connaissons.

L’article de Jim Cummins, “Pedagogical translanguaging : Examining the
credibility of unitary versus crosslinguistic translanguaging theory” ouvre le
volume avec une analyse de la crédibilité de la théorie du translanguaging
unitaire (UTT) et de la théorie du translanguaging interlinguistique (CTT),
deux conceptions du translanguaging pédagogique. L’UTT, comme l’explique
l’auteur, soutient que le système cognitif du locuteur bilingue est unitaire
et indifférencié, alors que la CTT est basée sur le principe qu’il existe
effectivement des caractéristiques spécifiques à la langue dans le système
cognitif du locuteur bilingue. Pour cette raison, l’UTT rejette des concepts
théoriques que la CTT considère comme théoriquement crédibles, notamment
le bilinguisme additif, la langue académique, la compétence sous-jacente
commune et l’enseignement pour le transfert interlinguistique. Cummins
présente des arguments pour défendre la crédibilité de ces concepts et
conclut que de nombreuses affirmations théoriques de l’UTT sont logiquement
erronées et non étayées par des preuves empiriques. Par conséquent,
elles risquent de saper les contributions importantes apportées par le
translanguaging pédagogique.

Les articles de recherche suivants ont été regroupés selon deux grands
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thèmes : 1) les défis et les possibilités pour les locuteurs pluri/multilingues et 2)
pratiques innovantes en enseignement et apprentissage des langues secondes.
Ils seront brièvement décrits ci-dessous.

Défis et possibilités pour les locuteurs pluri/multilingues

Dans l’article “Centring multilingual learners and countering racism in
Canadian teacher education,” Antoinette Gagné, Jeff Bale, Julie Kerekes,
Shakina Rajendram, Mama Adobea Nii Owoo, Katie Brubacher, Jennifer
Burton, Elizabeth Jean Larson, Wales Wong et Yiran Zhang se penchent sur la
façon dont les candidates et candidats à l’enseignement dans les programmes
de formation initiale en Ontario sont préparés à soutenir les apprenantes et
apprenants multilingues de la maternelle à la 12e année. L’article soutient
qu’afin de mieux servir les apprenantes et apprenants multilingues, il est
essentiel d’identifier qui ils sont et quels sont les différents types de soutien
dont ils ont besoin. Il y est également démontré que la lutte contre le racisme
et la formation des candidates et candidats à l’enseignement pour soutenir les
apprenantes et apprenants multilingues est une tâche complexe qui nécessite
une collaboration renforcée entre les différents programmes d’éducation et les
districts scolaires.

Shelley K. Taylor, Kate Paterson et Yasmeen Hakooz se penchent dans
leur article “Meeting invisibilized needs : Youth refugees’ language and
literacy development at the tertiary level in Canada” sur les défis pédagogiques
et les barrières systémiques qui empêchent les jeunes réfugiés de recevoir
les services dont ils auraient besoin pour réussir leurs études. Les autrices
rappellent que la bonne volonté n’est pas suffisante pour qu’un changement
significatif s’opère pour qu’enfin les besoins langagiers des étudiantes et
étudiants réfugiés soient répondus et que leur bien-être soit assuré. C’est
pourquoi elles concluent en présentant des pistes d’action à mener de
concert par les gouvernements, les institutions postsecondaires et par le corps
professoral.

Dans son article “La fabrique de l’étranger au niveau stato-national :
la langue comme indice du degré d’altérité,” Iris Padiou s’intéresse à la
construction de la figure de l’étranger en France. Sa recherche s’inscrit dans
une approche historicisante et elle se base sur l’analyse de textes législatifs qui
traitent du droit au séjour et à la naturalisation. Par son étude, l’autrice montre
que la figure de l’étranger a été historiquement fortement liée à la maitrise de
la langue française. Padiou propose ainsi que la langue et l’intégration soient
considérées comme des catégories de pensées d’État qui, par leur association
à la définition même de la nation et de la figure de l’étranger, participent à la
mise en frontière de la communauté nationale.

Dans son article, “ ‘Their Greek goes to waste’ : Understanding Greek
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heritage language teachers’ language ideologies and instructional practices,”
Emmanouela Tisizi présente une étude narrative réalisée dans des écoles
grecques primaires et secondaires à Montréal et Toronto à propos des
perceptions et attitudes des professeures et professeurs de grec, langue
patrimoniale (LP) envers leurs élèves ainsi que leurs collègues. Outre la
nécessité d’un changement d’attitude des enseignantes et enseignants, qui
devraient passer d’une idéologie monolingue à une idéologie pluraliste
pour accepter les diverses origines linguaculturelles des élèves, les résultats
de la recherche indiquent des besoins plus pragmatiques pour améliorer
l’enseignement du grec LP au Canada, comme réduire la taille des classes et
assurer la formation des enseignantes et enseignants.

John Wayne N. dela Cruz présente, dans son article intitulé “Plurilingual
or not plurilingual ? Plurilingual competence and identity of Canadian
EAL peers in a francophone post-secondary context,” une recherche menée
dans une institution postsecondaire de langue française au Québec dans le
cadre de laquelle les identités linguistiques d’étudiantes et d’étudiants de
l’anglais, langue additionnelle, impliqués dans une démarche de tutorat étaient
examinées. Les résultats de la recherche font ressortir une plus grande adhésion
à une identité plurilingue et pluriculturelle chez les tutrices et tuteurs, alors
que les participantes et participants ayant reçu du tutorat adoptaient plutôt
une identité bilingue ou monolingue. Dela Cruz souligne l’importance pour
les enseignantes et enseignants de reconnaitre, de protéger et de soutenir le
développement des compétences et des identités plurilingues émergentes de
leurs apprenantes et apprenants.

Pratiques innovantes en enseignement et apprentissage des langues
secondes

L’article de Josée Le Bouthillier et de Renée Bourgoin, intitulé “Communi-
cation orale et évaluation formative pour l’apprentissage dans les centres de
littératie en immersion française,” explore les pratiques évaluatives lors de
tâches orales réalisées dans des centres de littératie en contexte de langue se-
conde. Les résultats de la recherche démontrent qu’il peut être difficile pour les
enseignantes de collecter de manière structurée des traces tangibles permettant
d’évaluer les tâches orales. Toutefois, les résultats suggèrent que plusieurs stra-
tégies, dont l’établissement de résultats d’apprentissages concrets, explicites et
connus des élèves, facilitent grandement ce travail d’évaluation.

L’article de Farhad Roodi et de Nikolay Slavkov, “Gamification in L2
teaching and learning : Linguistic risk-taking at play,” présente leur projet
de recherche sur le passeport Prise de risques linguistiques (PRL), un outil
d’apprentissage basé sur le jeu qui contient une liste de tâches authentiques
développées pour les apprenantes et apprenants de l’anglais et du français sur
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le campus bilingue de l’Université d’Ottawa. L’étude analytique compare la
version papier du passeport PRL avec l’application numérique, concluant que la
version papier a la force de l’interactivité, tandis que l’application peut fournir
une rétroaction immédiate, bien que scriptée.

Dans son article, “Investigating the dynamics of change in second
language willingness to communicate,” Shahin Nematizadeh explore les
facteurs qui provoquent des changements dans la volonté de communiquer
(VDC) des apprenantes et apprenants de l’anglais qui ont le farsi comme
langue d’origine, en contexte universitaire canadien. S’inscrivant dans une
vision dynamique de la VDC, l’auteur a conçu une étude à partir d’une
tâche d’expression orale monologique et d’un entretien de rappel stimulé.
L’analyse met en lumière les modèles fluctuants de la VDC des participantes et
participants, ainsi que des facteurs qui influencent leurs changements de VDC
pendant la communication dans une langue seconde.

L’intégration des cultures francophones dans les classes de français de
base de 9e année en Ontario fait l’objet de l’article de Rochelle Guida intitulé
“Approaching French-speaking cultures in the FSL classroom : The salade
niçoise recipe.” Plus précisément, l’article rapporte les résultats d’une étude
de cas exploratoire sur la façon dont les enseignantes et enseignants qui ont le
français comme langue seconde introduisent les cultures visibles et invisibles
dans leurs pratiques afin de susciter l’engagement des élèves. Les résultats de
l’étude suggèrent que la manière dont l’interaction culturelle est vécue dans
les classes hybrides, en face à face et en ligne devrait être réexaminée dans une
perspective pluriculturelle.

Reza Farzi et Olga Fellus ont mené une étude de cas sur un programme
linguistique intensif offert à des étudiantes et étudiants d’une institution
postsecondaire au Canada. Ceux-ci étaient admis à la condition qu’ils
améliorent leurs compétences linguistiques en anglais, jugées insatisfaisantes
au moment de l’admission. Les résultats de cette recherche, présentés dans
l’article “Mission possible : Incorporating academic literacy and readiness into
an English intensive program curriculum,” portent plus particulièrement sur le
développement de la littératie universitaire en contexte d’internationalisation.
L’autrice et l’auteur estiment qu’il est possible, voire essentiel, d’inclure au
sein même du programme d’anglais intensif un volet de littératie universitaire,
notamment par la mobilisation pédagogique de littératies multiples.

L’article “Plurilinguismes, paysages linguistiques et constructions identi-
taires : une approche éducative plurisituée et multisites” de Raquel Carinhas,
Maria Helena Araújo et Sá et Danièle Moore présente les résultats d’une étude
collaborative sur l’utilisation du plurilinguisme comme atout pour la création
de nouveaux espaces d’apprentissage expérientiels, à l’école et à l’extérieur de
ses murs. Les résultats de l’étude montrent que la participation à des activi-
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tés plurilingues basées sur l’interaction sociale et la collaboration encourage
les enfants à être des agents actifs dans leur apprentissage et à reconstruire
leurs identités plurielles. Les autrices suggèrent de mettre davantage l’accent
sur la formation des éducatrices et éducateurs (enseignantes et enseignants,
médiatrices et médiateurs de musée) au plurilinguisme et à son utilité pour
contextualiser l’apprentissage.

L’article suivant, “Translanguaging in Content and Language Integrated
Learning (CLIL) : Practices in the classroom of a Chinese university,” de Yiran
Ding, étudie la manière dont un enseignant utilise le translangaging dans
des cours de sciences dans un programme EMILE au niveau postsecondaire
en Chine. Cette étude à petite échelle analyse les enregistrements audios
des interactions en classe entre cet enseignant et cinq étudiantes et
étudiants diplômés. Les données permettent d’identifier cinq fonctions du
translangaging de l’enseignant dans ce contexte : fournir des connaissances
de base, approfondir la compréhension des étudiantes et étudiants, améliorer
l’efficacité de l’enseignement, faire participer les étudiantes et étudiants, puis
assurer les interactions en classe.

Enfin, Beltamiro Selso Patricio aborde dans son article “Enseigner le
français au Mozambique : une intervention didactique innovante qui favorise
la comparaison des langues en contact” les enjeux du multilinguisme en
contexte scolaire au Mozambique. Dans ce pays où des langues à l’histoire
et aux statuts fort différents (c.-à-d. le français, les langues bantoues et le
portugais) font partie du paysage linguistique quotidien des apprenantes et
apprenants, la question du choix de la langue d’enseignement et des approches
adéquates en didactique des langues secondes est cruciale. Après avoir mené
une étude comparative entre trois démarches didactiques de l’enseignement du
français, l’auteur conclut que les approches plurilingues auraient bel et bien
des effets positifs sur l’apprentissage du français dans le contexte éducatif du
Mozambique.

Comme l’illustrent les thèmes des articles de ce volume, la réalité
multilingue implique de nos jours divers enjeux, des théories sur le système
cognitif des théories sur le système cognitif des locuteurs bi/plurilingues
et la spécificité de leurs populations et communautés aux pédagogies et
technologies visant à améliorer l’enseignement et l’apprentissage plurilingues.
Il est difficile de saisir avec justesse le dynamisme et les interactions entre les
pratiques éphémères des individus plurilingues, les idéologies linguistiques et
les normes sociales dans une société multilingue. Les études présentées dans
ce volume pourraient ainsi servir de base à de nouvelles recherches dans le
domaine du pluri/multilinguisme et de l’enseignement des langues secondes.
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